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Elections législatives 
tlXItUI  •IBOONIOBimON 

01   LILLI 

-a candidature de M. Cléty 
aoolamé* 

IL •allly-laa-Lannoy 
M. Cléty, ca,ndide.t républicain antiool- 

Iscti* iste, A donné mercredi loir, «aile L*u- 
ffidah, une coniérenoe qui A obtenu le plue 
ataatf succès. 

La situation detis la circonscription est 
Mita, par suit» ou dSsUtsxnent da M. Jean. 
Daapnàz - d*un coté un homme qui repré 

. sente un parti ds révolution et de désor- 
dre, de hsurj* ai da ruine ; d« l'adiré un 
candidat qui lait appel à tous Le» citoyens 

' adversaires des doctrines collectivistes 
p-" ; r barrer la route au parti des *ane- 
pntria et du chambardement générai 

Dans son discouru véhément, hache de 
fréquents appiaAMlVwanmftnia, M. Cléty a 
fait la procès du socialisme «t des mine» 
amoncelées daaa toutes les rretodes villes 
où, dans un moment d éf aramant, tes élec- 
seurs ont donné ta majorité aux socialistes 

A LlUa, 4 Roubeix, à Marseille, à Tou- 
louse, à Brest, a Elbeuf, .expérience col- 
lectiviste a été funeste aux fkusvncss publi 

iux intérêts de* particuliers Là 
oit ils ont été mis an demeure d'appliquer 
Wur« fameuses thenrtes, le* socialistes se 
son' révélés mauvais administrateurs, 
nuii excellent* fourriers de 1» banque- 
route. Que earsUt-os s'ils devenaient la. ma- 

' jorité a la Chambra T 
La révolution sociale serait faite, dira- 

tua ? Non pas. Mis au pssd du mur, omi- 
ses <l& construira, les dirigeants socialiste» 
.mi u^it tôt fait da jeter ta truelle, de dé- 
cret* i U grève des bras croisés et d'avouer 
leur imptUsaano* 

Les doctrines collectivistes sont tin dan- 
ger pour lé pays tout entier ; en excitant 
las ouvrier» contre las patrons, en prê- 
chant leur haineuse lutta dsa classas, Us 
(ont tauvre d* division nationale, alors 
T«w> tous Isa Français ont besoin d'être 
unie, devant Vas manaoee de l>tr%nger 

Il y a dans la sixième circonscription 
UIM majorité anucoueriiviste qui réprouve 
et 1 inquisition Oacai» et les doctrines col 
lectivMMÏ, qui ne sont qu'ut» mirage 
t'Otnpear d'horizons lointains, qui s'éva- 
iu»ur*aent après chacune des baraterie*, dé 
letwt sassssurs, en cjuéts de places et de si 
n*.-urea. lis savant que tous les candidats 
Rocialistss ne sont enie des flibustiers, abu 
..an: de la naïveté des travailleurs et se 
servant 4M ouvrier* dans le seul but d'ar- 
river à 1 samtetts eu beurre 

' s ineneurt sont dangereux pour la 
pav«. II faut à tout orlx leur fermer l'en- 
tr^ du Partstnem. M Clétv fait appel eu 
don ssBs des populations dee cantons de 
1 *)»noy ai da Cveosns; et leur demanda 
•infini* sur euti nom. dimanche pro- 
chain, leur» eonvictiona républicains* et 
AniicOUettrrletsa 

Si eandldànxre est   erclemaa par toute 

(o)—— 
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veto da lettarhamsm uidatectable * la 
oauee qu'il détend et du succès de sa can- 
didature à Neuville 

NlUVlftMel  OlROCrNSORIPTION 
DE LILLE 

M. •Ai.VtTTI a Bonduss 
Lee électeurs de Bondues ont tait, mardi 

anlr. d M. SarvaUl un accueil snUrausieete. 
la  selle de  l'Harmonie était bondée.   M. 

rtl*At.iL  z If..   __'. ri*   \z.  T'iurï"" 
Sur fuelqusB paroles délicates 4 l'adresse 

ù ">flK"t et éloquent candidat. 
( stut-ci, aprèa avoir remercié les lion 

d'iots. dé leur empressement à venir l'en- 
i -r,dre, leur dit qu'il ne lui paraît pe* pos- 
sible que les électeur» votent pour un 
révolutionnaire. U expose ensuite les rai- 
sons peur lesquelles la loi de 3 ans est 
devenu une nécessité. M Salvetti, dont un 
'Vt* doit, l'an prochain, faire son service 
rnjjltalre, déclare que pour la Patrie, son 
refont et lui acceptent ce sacrifice avec 
nU<»K mess. 

\I Salvrtti parie ensuite de la quseUon 
frémis, montre les dangers de la déclara 

1 'Mi contrôlée, dit qu'il serait utils de re- 
msnler les quatre contributions, principa- 
lement ers patentes et de tenir compte des 
chasses de famille dans la répartition de 
'impôt' Le pnMUque financière doit sur- 
1  ût viser à faire des économies. 

M Salvetti développe ensuite ses idées 
Ssxr la R. P., la liberté d'snseignémeut ; 
paie M «dresse un pressant appel à l'esprit 
!>jirtotiqu« et républicain des électeurs de 
Bondues. 

'.[    VUleneau,   dana uns causerie  fort 
Si s ses me et très goûtés, développe lu 

! j«etion financière, puis la séance est le 
vée aur le vote d'un ordre du jour après 
"îuel une ovation enthousiaste est faite 

L MTSalrettl 
A Hauvilla-an-Farrain 

'vlercredi, à 8 h. 1/2, salle de la Pomme 
d'Or, étalent assembles de nombreux élec 
.- iirs. M. Jonvitle, adjoint au maire, pré- 
«idaiL 11 dit é M. Salvetti combien les 
N'UviUeis étaient heureux de saluer en 
lui us axai. 11 ajouta que tous voteraient 
poetf lui parcs qu'il est patriote, qu'il est 
i ' candidat du drapeau tricolore contre le 

fididst.du drapeau rouge. 
M. Salvetti remercie se» anus de Neu- 

wiie des marques de svmpathle qu'Us lut 
•tonnent, il set persuadé qu'ils feront au- 
tuiir  d'eux   une  active   propagande  pour 

surer la victoire du drapeau tricolore 
i   titre le drapeau rouge. 

\A vaillant candidat axpose les raisons 
i inérleuses qui ont porte le frouvéniemerit 
a rétablir la loi d'- 'S ans, instrument uV 
1..U-P sécurité nationale. Il dénonce les 
projeta de désarmement Jss socialistes 
qit livreraient la France u l'étranger. SI 
IM radicaux sont réellement des patriotes 
i* ne leur est pas permit* de voter pour Je 
r- ndidat du drapeau rouge. 

Les réformes fiscales nécessaires sans 
qu'il soit besoin pour cela des mesures 
wxatolres sont ensuite examinées par l'o- 
rateur. Sa conclusion c'est que, avant tout, 
i< serait possible de faire des économies. 
Mais pour cela 11 faudrait supprimer le 
't-yute d'arrondissement K êlabni U scru- 
t M de liste avec représentation proportfon- 
aaesu 

La liberté d enseignement est revendt- 
nuée par l'orateur avec une grande éner- 
gie. Pui^ M. Salvetti fait, des rPves etalis 
tes des socialistes, un exposé très clair qui 
*«t applsudi avec vigueur surtout lorsqu'il 
-o/tclut : « L'aboutissement de l'étatisée 
sera peut-être l'égalité, mais l'égalité dans 
lj misère et la servitude. » 

U y a mieux é faire. C'est de remédier 
nux imperfections de notre état social par 
ie« réformes étudiées par les organisa- 

: -MIS patronales et ouvrières. 
VI. Salvetti, républicain depuis la jeu- 

n"S»e, met au défi ses adversaires de trou- 
ver dans ses écrits, dans les comptes- 
■-■'fidus dsa centslnes de conférences qu'il 
a données, uns seule ligne qui ne soit pas 
e.i conformité avec son idéal de Républi- 
que largement ouverte à tous. 

M. Jean Fllpo. en son nom et au nom de 
Mal. les adjoints Jonvllle et Phalempin et 

eUlers municipaux assure M. Sal- 

Ce que disent les journaux de Paris de 
l'élection de M. Oroussau ; 

Lxtrait du Figaro . 
a* etreenesi Iptlon de LUie. — M. Groua- 

sau, l é minent député libéral du Nord, à 
qui l'état de sa santé n'avait permis que 
quelques Journées de campagne électorale, 
est en ballottage dans la neuvième cir- 
conscription de Lille, avec un obscur ra- 
dscai-socialiste, M. Ducarin, un de cas 
« CaillauUstet » honteux qui mettent la 
programme de Pau dans leur poche... 
pour le ressortir aussitôt élus. 

Les meLUeuraa nouvelles noua parvien- 
nent de Lille, où te vaillant député a re- 
pris la lutta avec vigueur. Sa candidature 
est partout acclamée et le succès en ap- 
paraît certain. On ne peut que s'en félici- 
ter pour le Parlement : M. lïroussau est 
un dég membres les plus écoutés de i** 
droite. Il honore rassemblée par son ta- 
lent et par son caractère, et la Chambre 
apprécie sa parfaite courtoisie autant que 
son ardente éloquence. 

KTtrait de La Patrie 

Lille (t* êliseneerlaiion). — Malgré une 
campagne de calomniés et de violences 
sans exemple et une pression administra- 
tive éhontée, l'élection de notre ami GroUs- 
sau, dans la 9» circonscription de Lille, 
s'annonce sous les auspices les plus favo- 
rables. 

L'Intrépide lutteur qui se fit remarquer 
dans Isa orageuses discussions de la 
Chambre, armé da sa science de juriste et 
snimé d'un esprit libéral auquel rendent 
justice ses adversaires eux mêmes, triom- 
phera de la coalition des sectaires et des 
révolutionnaires. Son programme, net et 
précis, basé sur la défense de toutes les 
libertés politiques et l'amour du progrès 
social, ralliera les suffrages de tous les 
bons Français, fidèles aux intérêts supé- 
rieurs de la Patrie et inaccessibles aux 
utopies dangereuse» que s'acharnent A 
propajrtr les fauteur* d'anarchie et les 
prophètes   de  l'Internationalisme 

Extrait de La Libtrtê 
Dans la fr> circonscription de Lille, M. 

Oroussau, député sortant, libéral, a pour 
concurrent au ballottage le radical-socia- 
liste Duoarin, en faveur duquel s'est dé- 
sisté le socialiste unifié Vandeputte. ' 

Dès renseignements qui noua parvien- 
nent, il résulte que 1'éminent député libé- 
ral regagnera facilement les 546 voix qui 
le séparent, au premier tour, de la coa- 
l'tion biocarde. Noua applaudissons 
d'avance à son succès, qui rendra au Par- 
lement l'un ds sas meilleurs orateurs et 
a la cause libérale l'Un de ses plus ar- 
dents et de ses plus savants défenseurs 
Les patriotique» population* du Nord, si 
profondément attachées à leurs libertés 
traditionnelle?, ont depuis douze ans la 
fierté d'être représentées par cet intrépide 
champion de toutes les cause* qui leur 
sont chères. Elles tiendront é honneur 
de lui renouveler leur confiance. 

Extrait de La Aepuolfeu* Français -. 
Nord. — L'un des membres les plus dis- 

tingués de la Chambre, M. Grouasau, l'alo- 
3uent député libéral, est en ballottage, 
tus la neuvième circonscription de Lille, 

«ver un radical-soVialfste. M Ducarin, 
au profit duquel s'est désisté le canddat 
socialiste unrfié 

Oroussau ta la Chambre, depuis douze 
ans qu'il exerce son mandat. Tout le mon- 
de se rappelle ses brillantes et vigoureu- 
ses Interventions an faveur de la liberté 
de conscience, de la liberté scolaire, de la 
liberté d'association, en un mot de toutes 
les libertés menacées par l'oppression ja- 
cobine. Tout le monde sait avec quelle 
éloquence, avec quelle forte dialectique et 
avec quelle science juridique il les a dé- 
fendues. Son autorité est reconnue par 
ses adversairea autant que sont unanime- 
ment appréciées la fermeté de ses convic- 
tions et la courtoisie de ses manières. 

Ces belles qualités trouveront leur em- 
ploi dans la prochaine législature aussi 
bien que dans lés précédantes, et il est 
grandement a souhaiter que M. Grous- 
sau reprenne sa place à la Chambre. 
Nous l'espérons et les nouvelles que nous 
recevons de sa circonscription nous don- 
nent heureusement confiance dans son 
succès. 

RCVBAIX 
VOIR PLUS HAUT : La grava de l'Usine 

* lu      ' 
La Ohamors de Commerce ds  Roussix sa 

réunira demain vendredi 8 mai. 4 4 heures, 
pour l'examen des questions suivants» : 1 
Comptes de 1913 et budgets de l&li^.pour la 
Chambre de commerce, la Bourse et les Con- 
luioanetnenls «t Magasin* Généraux ^2. Ad- 
mission du rouge d'Aliznrine comme succé 
dané de la garanoe ; 3. Tunisie : Tissus de 
■ ..ton : Arisôasxnerit Franco-avuannique ; 4 
(Questions diverses. 

Avis important. — Nous avertissons nos 
'ecteurs que seuls les billets contenus dans 

■ Chocolat Dalsapstul-Havss donnent droit 
è plus de 50 0/0 de rabais au Gaumont-Pa 
lace Roubalsien. 027 

Résultats d'adjudications. — Mercredi ma- 
tin a eu lieu une adjudication   : 1. pour la 
'instruction d'une chaussée pavée rus de 

Danemark Le ntoutam de la dépense dît 
■•value à 17.SUO francs. Avaient soumissionné : 
\1M Tfterghlen. Letlerco, Prouvost avev une 
aiig-mpnution de 5 % : Le Pavage d'Emmerln 
au   prix  du   devis   ;   M.   Cumule   VanbnlaJen. 
i %"; M. Jules_Wagneir, 0.*U%_; MM. Careue- 

edtudloâialre. 
Duburcq   1.10 % . Gaspard Bauduln. 2,60 V 

£ Fourniture de combustibles pour le enauf- 
fag* des t:tai>libfl«inenti communaux, mon- 
tanl de la dépense : 84.390 fr. Ont soumiîj- 
•tonné : MM Eugène Leeomte, avec un raban 
• Le JT,20 % : Lemau et Delplanffue, 19,10 % : 
Lecointe^Scrépel et Cfce. 9,41 % -. Charles Roger. 
m % ; Félix DtJattre, U %. M Eugène Le- 
eomte a é-te déclaré adjudicataire. 

Vie de uérur Thérèse «a r listant Jésus, 
cartes postale», portraits, albums se rap- 
p'irtunt a cette dévotion. — LECTURE 
POPULAIRE, M, Orsnds-Rue. 

A i Union Professionnel!* des Employés 
Catholiques. - M irdd >vj|r a tu lieu dans la 
grande siille du Cercle St-Elci la première 
remnoi! du SyiMtlcat d'employé* catholiques 
l ne centaine d'hommes rt jeune-i gens on) 
ô\-out« avst «rana inu*n>t la uiuM>i'i«t de M 
l'abbé atacasss, dnetteur Ue llostitut Popu- 
laiie de Ruubaix 

après avoir exposé le* diverses situations 
faites aux cmplové*. M l'abbé M ace ru mon 
ira l'absolue nAcessit^ dt développer dans. 
Roubsix I* syndicat des Employés catholi- 
ques, de se KTouper pour se connaître se sou 
tenir, se défendre eau besoins. Cette nécessité 
du Syndical - aihoiiune »'irnrx>s^ au point de 

eux. moral, économique -«ocial et 
patriotique le conférencier développe ces 
diverses i-on«:dérsuon« en donnant de*, exem- 
ple> typiques Déjà pTUsieurb groupeuient» »e 
Sont formes avec l'Institut Populaire tomme 
eentrs : ks paroisses *ie Rte-Rllsabcth St-Ré- 
dempieur et Bt-Michel suivront le mouvement 

Des adhésions ont été recueliuei wr-ls- 
champ et  immédiatement  il  a été décidé que 
des réunions mensuelles auront lieu le pre- 

mier mercredi au Cercla St-Rloi pour le grou- 
pe Ste-Elisabeth, dans le but d'étudier toutes 
les questions intéressent las employés de com- 
merce et de l'industrie. 

Qrand choix ds oostumss pour premières 
communions. Maison A. DIBRAS, Qrand - 
Plane, Roubsdx 048 

Vseoinatlons publiques st gratuite* — La 
3* séance de vaccinations publiques et gra- 
tuites aura lieu aujourd'hui Jeudi 7 mal è 
cinq heures du soir, au p rem ter étage de' la 
mairW (entrée par la Chambre de Commerce1. 

Les personnes (fui ont été vaccinées au 
cours des précédente* séances, sont invitées à 
s'y présenter pour la vérification des résultats 
des opérations. 

L'Effort.  —   Sornfmire  du  numéro  d'avril 
— l«i RenaissAiicu du Catholicisme en An 
glettrre. L. Decreton. — Lu devoir urgent : 
La lutte contre i'.Aloooliemf, R. Le Chevalier. 
— Pages à relire : Le Mystère de Jésus — 
Réunion trimestrielle des C. d'E. : La ferma- 
Uon de l'élite ouvrière, A. D. — La dénis 
«on 4* Pierre Versrrteren. vtee-prAsideTi de 
la Fédération, Le Comité-Dlrsctsur de la 
Fédération. — Chronique de l'A.C.J.F. et de 
l'Union du Nord   — I> rôle social de lTta». 
— FAlt* et ne-*tr. — Vsrlév : 0(*miassurs, 
Jacques I.amv. 

La roue dangereuse. — Un domestique 
de M Julien Petit, marchand ds vieux 
métaux, Félix Monter, rue de Lille, cour 
Tanchou, a eu le pied droit écrasé par la 
mus de son camion. Le Docteur Isnécque 
lui a prescrit un mois de repos. 

Mauvaise shuts. — Un peintre Edmond 
Hysenaert, 78, rue Saint-Maurice, travail- 
lait pour le compte de Hennass, entre- 
preneur de peinture, dans un magasin de 
la place du Progrès. L'échelle, par suite 
d'un faux mouvement, chancela ; l'ou- 
vrier tomba sur le sol, se foulant le pied 
gauche et se fracturant légèrement la che- 
ville. Six semaines de repos 

ÉTAT-CIVIL DE ROUBAIX 
Usai neosssuaéoas is BAFTIME THOMAS FIS 

Supérieur à tous, b, rue du Pries, LILLE 
BSS 

du e nui 
MaiBMOces. — Ann* Dewuif. nie Nain, sa. — ue- 

nu» VaDtarberrhe ; Auffuttlt» Oostiiais, svssAie 
Julien-L&raetw. Edouard     VamisTgjrdr.   rut 
BisacnsmsiUe .us. KUUI« Vsodesibsrtbe. rue 
Lsimod*. cour MsUsit. i — CUSHM Wagaou. rus 
uapuy-ue-Lâm*. suuaoïu Bertrand, s. - Achille 
Benoit ; Lucienne Chonvllle. boulevard se Casi- 
brai. — Madeleine Grinnaert. rue de i Aima. îs. — 
Louis Csstei.  nte du  CbsnUn-Neef, Si. 

Dec6s. Geurs^s I.iéiUirt.   11  mola.  rue  de  Mea- 
Tsua. cuur SUm. 11. - Maria DecurP*re. 38 an», 
rue du Par*. r.terin vandenberth. «s ans. rue 
Se Serai M. — Alfred Sory, SS aas ; DelBbine »y 
sBoma, &3 aas. avenue Julisa-Lasacbe 

■m'(Hw- 

SAVON ÎVOTRE-DAME ?5 TREILLE 
MéilM-vou, «M imitation,.  Victor ViMMor 

MM 
»n» o %»» 

WATTRELOS 
Funérailles. — Mercredi, à 9 heures du nia- 

un, a eu ueu tu l'église Saint-Mexlou, lés fu- 
nérailles de M J.<B Duquesnoy, lecteur assi- 
du de • La Croix -. 

La levée du corps a été faite par M le Cha- 
noine Bonnet,  assisté de ses vicaires. 

Le défunt était le pèr* de M Duquesnoy, 
ancien, .sacristain de le, te S»aitit-Ciiruttopù« 
a ToUTcouisT. Par srniuaUue pour leur an- 
cien camaradt, quelques chantres ds Tour 
coing sont venus chanter la Messe. 

WATTBJELOS. — Naissances. — Jean Tore, ba- 
msau Au Petit-Toumai — Andréa Baaaer, nie 
rsUx-Faure. 37. — René VaûOewynckel, rue de 
Bethune 

Deces. — Basane Ostro, et ans. rus du Trou-de- 
Fouan - Désir*» Bovener. 1» aas, id - MsUiUde 
DeconincS. U SA», ras eu TUleai, SS. 

CPOÏX 
Une grande réunion éMsterafe. — M. Jules 

Cléty candidat républicain arrtlcoUectiriste, 
tiendra exposer son prorrammf vendredi 
soir   s s heures Vt. k l'estaminet Leeomte, 
El ace Saint-Pierre, sous la présidence de M. 

ueent Dutiwit. 
La grave des tslntyriers. — f-es ouvriers de 

la maison Cocheteux frères, sa sont rois m 
grève pour se solidariser avec leurs cama- 
rades de Rouftaix st d'Hsm. Un certain nom- 
bre d'ouvrière ont pourtant continué le tra- 
vail. , . 

Mercredi vers midi, un groupe important de 
gréviste* stationnait devant la teinturerie. 
Us gendarmes dispersèrent les grévistes et 
les ouvriers purent reramer leur domicile. 
Le servie* d'ordre continuera h foncuonner. 

CROIX. — Naissance.  — André Deprtnoe, rue de 
ls crmsolsrton, s 

Décès. — Adolphe VanorerSeck, M aas, rue de 
l'Eg-allté. — Hélèfte Caron, S ans. boulevard Zola, 
numéro ISS. 

■ ■■- j\rv»--:-%*«A' 

S4Y0N DFS PRIEES ni) fOWÛ 
MliM-rau* M* «nnaiMm. N* IN. v. vaiwMr 

WASQUEHAL 
OA#fUCAU 

Nstrs disais — AU Caprsau. le citoyen Du- 
bled, nul"croit bien être Te seigneur et maître 
du ouaruer, aime è se poser en proietaire et 
sait serrer la main et boire un verre avec les 
. camarades ». __ 

Mais tes ouvriers ccmimenoent à trouver 
que Dubled sait trop bien profiter des 15.000 fr. 
que lui vaut son mandat de député et que 
durant ces quaire ans, malgré sou travail 
écrasant !... II n'a gaére maigri 

Ayant a choisir dimanche prochain entre 
rhibled le socialiste qui n'a même pas le mé- 
rite d'être un ouvrier, et Jules Cléty, le rall- 
iant candidat anticollactiviste, qui ne flatte 
pas le peuple mais qui, par son expérience ei 
son savoir, pourra fatre aboutir des réformes 
vraiment utile*, las électeurs voteront tous 
dimanche prochain, pour Jules Cléty. candi 
dat républicain, et contre Gustave Dubled, 
qui compte trop sur les 360 voix du Capreau 
et qui pourrait être cruellement déçu. 

Un nous dit que le parti socialiste organise, 
pour le 17 mal, une grande manifestation 
pour fêter le succès de Dubled : c'est vrai- 
ment aller un peu vite «n besogne, et les élec- 
teurs pourraient parfois montrer qu'il ne faut 
pas les prendre pour des esclaves, marchant 
au doigt et a l'œil. 

Et put-;, c'est vraiment trop de cynisme que 
de choisir le jour des Premières Communions 
pour faire une manifestation anticléricale 
Est-ce que les dirigeants de la Sociale se figu- 
rent que les pères de famille se plieront à 
leurs caprices et laisseront leur femme et 
leurs enfants seuls k l'église pour hurler 
I' . Internationale*  dans les rues * 

FLERS-BREUCQ 

Chorale. — Les membres de ls Chorale du 
Sart «.ont nriés *e se réunir aujourd'hui jeudi 
à « iifiire*. au sièpre ■ Café Chiffre -. rue 
Pasteur, en  vus d" l^   foie de Jeanne d'Arc. 

La Ciiassinslrn t>rie donc tous i< t membres 
il f isssSBsr. 

Une  plaints  a  été   portes   uu   gunlt? Coehe- 
teux par ïeen Bs< quart, '.f> uns, i untre M O 
p.,  sou   patron,  qui,   pour un  retard au tra- 
vail, l'aurait rmpp»' et tacs,-   sérieusement 
J«an Bscquurt e*t soigne è  fbupital dr   R0U- 
baix. Le gai'de i ouvert une enquête. 

—    - -m -f^T>-> 

« Attendu que le demandeur a été rayé le 
9 Janvier de la liste électorale : 

Attendu qu'il est né a Lannoy et qu'il V s 
habité . uu'aut-uji changement d* d^macile 
électoral tfa été fait  : 

Aiterwim que le domicile électoral se con- 
serve, a moins qu'une demande de chang-^ 
ment n'ait été faite : 

Ordonne ls péinscrtpuon de M. X... sur la 
liste électorale. > 

—     .    ■■■ iVvw:-wv—- .i 

En tombant d'un seoailer, Marie Asquin, 
«0 ans, bobineuse à l'usine Deflrennee-Du- 
plouy Frères, s'est contusionnée le genou 
droit. 20 Jours de repop. Docteur Caud- 
mont. 

La mauvais choc. — Une démonteuse 
de l'usine Parent-Monfort, Julienne* De- 
waie, 15 ans, s'est contusionné le pied 
droit contre un corps dur. Elle a reçu les 
soins d'un docteur. 

--■ ■"■      ,—     '       ■■■■— 

LYS  LEZ   LANNOY 
La oultun au lin. - L«e cultivateurs qui 

ont «Sïïmenr* (tu lin devront. .Us*«ul»nt 
DTOnî!«*« allorltiotn f»it« W In loi, Tmi-e 
K?r u™ lowlion » la nalrie. nvant le 1- i»Un. 

LEERS 
Entra balla^nèra •» »•»•»•<"•• — Mma 

vauve Henri Ualgmtte. M ai», managare 
au l«maau 4* la . Croix daa B«gar» ... a 
Dorté plaint* contm» aon baau-fll», Alphon- 
aerFeiilUe, qui lui a donna daa OOUTM. 

i^i gaiMiarmarie de Wattrelos a ouvert 
une enquête. 

Doigt dan! l'anirMM* — '■'>« "• A- 
parant, Louia Uenhaerinck, 19 UM 1/2, de- 
meurant à Le«ra, oarriar* du Moulin, ou- 
vrier aux fratteuses, a au le petil doigt de 
la main droite pria dan» un «ngranase 
d'une nnUrtUao Plaie contoae tnhjeta» d« 
la partie dorsale, ftepoe Aie à 1S Jours en- 
viron ; docteur Phalempin, 

H£n. — Nal«ane«. — Suratine DéfottlaTUea. :\ 
la Place. 

-Avwwv- 

On demande UN AOBNT QÉNtRAL ca- 
nabla d'organiiar daiw toute cette région, 
la vante d?un« H*«iali!» aril.it.. dartlcl* 
a« Manu, très populaire, d* vente facile 
et de «TOS rapport - Les lntereasé. de- 
vront fuatifler de leur capacité, solvabilité 
«t fournir des références de premier ordre. 

Koire a M BOULAND Hfltel Béilevue, 
UlVe. ou le voir de i h à 0 heures juaqu-eu 
lundi 11 mai in<*M 11 0œ. 

M«r CHAROST 
A AUNAPPSS 

La naraïase dAnuappas a ganarenaam»oi 
raKBd^TauV BWaaantrapBeU de ton «fié 
pa».™, en lalaant i Mgr Claroit une gran- 
dioss reoenUon 

Mgr l'Evéque de LiUe visitait pour a pre- 
mière (ois. lundi, oe «wuet vlUage, oa isspjit 
chrétien reste toujours ïOM^îJSSSP*^ 

Dès avant son arrivée sur le tarritolre^une 
manilssuulon de respect et de toi l'attendait 
lu barrtare de TreasuT Quarante cavaliers «« 
ïinV^cuSes éUient partis à la renoontre 
du prélat pour lui souhaiter la bienvenue au 
retour de sa tournée de cxmftrmation a Hem 
et S Willem». Ainsi brtllajtnneat estîortee^Sa 
Grandeur, accompagnée de M. U vicelre-gé- 
nérsi Leeomte, a traverse le, riante çamBa- 
gne de la région pour sa rendre au presbytère 

En cours'de route, Monseigneur est entré 
chex M Lepar» pour y bénir et encours*** 
son ûls retenu au Ut par une grava maladie. 
Cet acte dé bonté a vivement touche U popu- 
lation 

Quel Le ne fut pas la surprise de Sa Gran- 
deur en pénétrant dans le village, de voir 
*,>,•.»». -t^otwMtn» ** hsnn.éveR airs hsnltauons 
Dalêes comme aux jours de fête ! Msas ss> 
mie tête fut le lendemain. 

La grande rue et la rue du Bois ••éveillent 
dans un admirable décor de haies enguirlan- 
dées et de dûmes de verdure. C'est par ce sen- 
tier fleuri que Mgr Charost se dirige vers la 
Maison de retraite des Frères des Ecoles chré- 
tiennei. II gravit le perron, psrcourt le long 
couloir qui mène é la chapelle. De chèque 
côté sont alignés les Frfcrae. 

Rien de plus impressionnant que le spec- 
tacle de toute* ces têtes blanches inclinée* 
devant l'auguste visiteur \ 

Dans cet asile de pa<x. Monseigneur célèbre 
la sainte Messe, voulant ainsi donner un 
pieux témoirnsge de déférente sympathie a 
ces bons religieux qui ont dépensé toute leur 
vie à l'éducation des classes pauvres. 

A risque de le messe ont lieu, au presby- 
tère, les présentaiioius du Conseil paroissial 
et des Comités catholiques. Le Conseil muni- 
cipal, ayant a sa tête M. le comte de Monta- 
lembert, maire, vient ensuite apporter au Pré- 
lat les respectueux hommages de l'assemblée 
communale 

U est 10 heures. Des auvents du vieux clo- 
cher, *'échappent. tuir les ailes du vent les 
voix symphoaiques des cloches. C'est» le signal 
du départ, et 1 imposant cortège avec la Mu- 
sique se déroule, au milieu d'une foule accou- 
rue pour recevoir ls bénédiction épiscopaie. 
Toutes les oeuvres paroissiales — et elles sent 
nombreuses — forment le défilé Les petits 
zouaves pontificaux, tant admires aux proces- 
sions annuelles, marchent en bel ordre dans 
leur remil costume t travers la longue théo- 
rie d'assletsnts. et quand le cortège pénètre 
dans l'église absolument envahie, c'est un vé- 
ritable ernervelllernenT. Le manque de pls^e 
nous empêche de décrire ici le luxs et l'a- 
bondance des décors. Pour une église de vil- 
lage, ils ne sauraient être surpassés. 

Dans ce cadre d'ors, de lumières, de dra- 
peaux et de fleurs. Sa Grandeur administre la 
confirmation aux enlants d'Annappee et de 
Fiers Pendent la cérémonie, les Jeunes filles 
de rOuvrotr chantent plusieurs cantiques. 
Leurs voix fraîches et mélodieuse produisent 
une religieuse et profonde émotion. 

Ensuite, Monsienneur monte en chaire, pour 
entendre le compte-rendu de M   le Curé 

Dans un rapport très documenté, M l'abbé 
fllpo. en termes clairs st concis, expose svec 
besneoup de délicatesse les progrès constants 
de toutes le* Œuvres de la paroisse. Loin de 
péricliter, ces Associations grandissent et 
ctendeu* de tous cotés leurs rameaux bien- 
faisants abritant ainsi le troupeau sous l'é- 
gide du pasteur 

Mgr Charo«.t prend alors la parole Dans un 
langage élevé, il adresse ses féllciuUons è M. 
le Curé pour l'essor que les Œuvre» prennent 
sous sa direction Le Pontife exprime son sd- 
miratton devant l'inoubliable spectacle qu'il a 
sous les yeux depuis »nn arrivée è Annappes 
et surtout le ravissant cortège qu'il a con- 
templé ce malin 

Cette journée comptera parmi les plus bel- 
les, pour la paroisse d'Annapoes qui a vrai 
ment lo secret de relies récepiiona 

Mgr Charost quittera le village en empor- 
tant, de ces quelques heures, la plus excel- 
lente impression et le plus consolant souve- 
nir 

■ i      '■ ■ V4«>»A*V. . ■ 

TEMPLEMARS 

CRÉATION 
d'un   NOUVEAU   QUARTIER 

<« 
LANNOY 

A propos 
de radiation électorale 

M .X . natif de Uinnov. et éotnJrnjt uVouis 
leu'de temps a TuuffltMs. ayant ete rave île 
li liste électorale de Lannnv par la commis 
sion de recensement dans sa st-amie du 9 jan 
vler. sans svotr été avisé de cette i^utlua. 
avait a^ijrne   M.  le  Maire   Je   Lantloy   devant 
le   tribunal. 

Voici le* Lonsi'ierauta u^ Ju^e-ntut oui fut 
r-yidu immédiatement t r** *•■ 

BEAU SEJOUR t» 

Terrains à Vendre 
Sadr.ta.r : 

à la fsc/ili goa.ièn Régijaili da &>ti 

127, ru. d. Pari., m 

LIU4I m 

TOURCOING 
CHRONIQUE ÉLECTORALE 
Plu» on approche du jour du scrutin et 

plus te précise la auccee de M. Selv.tti. 
Les électeurs qui, au premier tour eu- 

rent une autre préférence, se rendent 
compte de ce fait qu'il taut é présent choi- 
sir entre M. Salvetti <>t le citoyen Inghela 

Ils n'ont plus de choix qu'entre l'ordre 
et la révolution, entre le drapeau tricolore 
et le drapeau rouge. 

Ils seront pour le drapeau tricolore. Ça 
ne fait aucun doute. Et M. Salvetti sera 
éla, pour l'honneur de Tourcoing. 

wowv 
ORPtVRUil artmt M Mal argenté 

V- ROMMENS-VANZEVERBf :   13.   OdfrPlaoé 
OC» 

 wow   
Prierai publiques. - A rocenaion <l„ scrutin 

de ballouage et pour attirer les benedicuoni 
oe Dieu sur noire payB. k> T.-S, sacremeut 
sera exposé dimanclie prochain, a St-Chrlft- 
tophe, le matin, de 5 h 1/2 à midi, et le soir, 
de 3 h. a 6 h. lit 

Nous espérons que nombreux seront les ado- 
rateurs qui viendront, enu» leé offices, prier 
N. E. pour leur pâma 

La* Tertiaire, frères et sœurs de St-Fran 
cols sont prias d'offrir les suffrages prescrits 
par la règle pour le repos des lunes des Saurs 
HetinetTe l.orthlois, rhez les Petltes-Sceurs, el 
9o?ur Uerroaine Laversyn, rue Angereau. 

Tiers-Orar. ds «aint-Franeels. — L4» ter- 
tiaires rrsres el sosurs sont invités à offrir 
les suffrages prescrits par la règle pour u 
repos de rame du Sœur Marwjosepti Florin, 
décéda, le 1- mal 1914, a l'âge de 47 ans. 

Parremert. — aavens — a»«x de Oeiegns 
Oay-oelattre.   s»,   rue   Nationale.   Tourcouu es 

La. voleur, d. charton. — Deux jeunes 
<"Oenapan.s, Hippolyte Vandehessherrln- 
ghe, u ans, rue de l'Amidonnerie, 56, et 
Maxilnllien Delepaut, U ans, rue die Gttla- 
nes, cour Saint-Augustin, furent surpris, 
mardi aoir, dérobant du charbon sur des 
voitures à la gare aux marchandises. 

Procas-vérbal leur a été dresse 

ÉTAT-CIVIL de TOURCOING 
iin c sut 

Naissances. — Michel Castelain rue de ls Mac- 
keilertc. » — Robert Uola. roe Uee VlUss, tort 
Potichain. 11. 

DecSe. — Jaeefttnoe DeJbeJshc, Si aas, rue du 
Cbeoe-uouplloe. n. — virsiaie vandeyatte. «1 
siu, rue de teenln ise. — RanDoaoe Surmont, is 
beares. me des Coulons. SO. — J.-B. Issralin. 47 
ans. ras es rtearus, se. — orsiaioe LaTerssm, sf 
ans, rue Aaeereaa, 19. 

LINSELLES 
L. DwsanaH. I mal, oans ta vaste salle du 

Patronage, n réunisse uni las ligueuses dés, 
reines ovemaiidr. U parole s. éloquent* et si 
appréflée de M. l'abbé Poullet 

C'est devant un auditoire de plus de 400 
adhérantes, que l'infatigable aumomn- de la 
Ugue traits le grave sujet de l'éducation. 

S'artreasam aux mères. Il leur transmet r» 
mot u'onkre de Mgr charost : . Donnez des 
citoyens à la France et des prélres a l'Eglaie .. 

Pour cela la mère chrétienne habituera de 
bonne heure son enfant au sacrtflce, «Ile s'ef- 
forcera de lui donner du caraotsre et lui fera 
aimer le devoir. 

M. le Curé en quelques mots délicats, re- 
mercie le dévoué conférencier et exprime l'es- 
poir que les ligueuses mettront an pratique 
les «xcsilems conseils reçus 

La réunion se termine par une représenta- 
tion donne* avec un réel talent par sas jeunes 
ftlles de la Réunion Dominleafes. 

MOUVÀÙX' 
On ObM solennel a été célébré, Durcredl a 

11 heures du matin, tn l'église St-Germain, 
pour le rspos de I'ame de M- Wattel an- 
cien curé de la parois**, La Messe rut célé- 
brée par M. Motte, curé, assisté de MM, Der- 
ville et Fauverrhe.  ricaire». 

Pendant le Messe uV • Requiem ■ «xécutée 
par la Maîtrise, M. Mil lestamp. premier chan- 
ITP dn Salrnv^ainLlCTe ft Roube.Lv. interpréta 
ls • Pis Jesu > ds Franck, accompeérné i 
l'orgue par M. Gadenne, organiste rie la pa- 
roisse 

Toutes les familles de la paroisse, indis- 
tinctement, avaient tenu a bonoeur de se 
faire renrestnter, voulant ainsi donner un 
(râpe suprême? de leur reconnaissance, envers 
leur   pasteur  regretté 

Parmi la nombreust assistance gui erapus- 
*ait refuse, nous avons remarqué M Leplat, 
ûovin ds Marco; ; M, Lsleux. supérisur du 
Collège da Tourooinff ; M. Dufour, cure de 
St-Jean-Bsptiste à Tourcoing ; M. Corset 
cure df Bondues : les abbe» Lsstlenne et Das- 
sonviUe, de Noire-Dame du Haut-Mont : MM 
Castelno et Fauverfrne, curé et vicaire de St- 
Francois ■ MM Tacn»et et rvwim. prêtres au 
eecre-Cotur ; M. Bataille, ancien maire et 

de nombreux anciens conseiller» municipaux 
ainsi que de nombreuses notabilités du mon. 
de conanercui et tnessstriti de Roubaix-Tour 
ooing. 

LILLE 
Zislin à Lille 

Invita par les étudiants) 
catholiques la vaillant 
caricaturiste a I s a c i • n 
provoqua unm manifes- 
tation    inoubliable. 

IL EST PORTÉ IN TRIOMPHE JUSQUI 
SUR  LA  QRAND'PLAOB 

Jamais, de mémoire de Lillois, la salit 
de la Société Industrielle n'avait reçu une 
fouie comparable à celle qui l'envahit mer- 
credi soir pour entendre, sur les lèvres ar- 
dentes de Zislin, i éloge de la langue de 
la culture, des traditions fraD»çeJse« 

Ut Fédération des Etudidanta Catholi- 
ques de LlUe, qui prit l'initiative de cette 
soirée, peut être flére d'avoir ainsi coriauis 
le grand public. 

Il avait été séduit surtout par la belle 
bravoure de Zislin. I.e directeur du jour- 
nal M Durs LCLMIS.; m, eumm« le nota heu- 
reusement, iLons .*on allocution de Lien- 
venue, M IX-lriiosure, président de la Fé- 
dération, a droit à le «vrnpaihie des Fran- 
çais, car, IK>UT défendra l'idéal intellectuel 
et moral de son AJaaoa il a fait connais- 
sance plusieurs fois avec las gedles alle- 
mandes 

Pour qui entend Zislin, U n'est paa ma- 
laisé de surprendre le secret de son in- 
domptable énergie. Cet artiste est un sol- 
dat qui s'est armé d"un crayon, d« la plu- 
me et du verbe pour défendre un pays 
menacé dans son Renie, arrêté dans son 
élan vers une civilisation supérieure. 

L'Alsace n'a im'rne plus le droit d'évo- 
quer son bonheur perdu. Des gendarmas 
à lunettes d'or, habillés de vert l'empê- 
chent de remonter le cours de son his- 
toire. Au généreux esprit latin, c'est 1*» 
matérialisme épais et brutal qui doit suc- 
céder. Ainsi en ont décf'"1 le-* Pftnrerma- 
nistes. 

Tenter un accord avec l'Alsace conquise, 
le Germain  n'y a même point  songe  au 

leajdsrnain de la guerre, li a lâche Star ta,? 
inaJheu rense province une bande da fonc-f 
tlonoeires aflamaa qui ont fait d'esté, par-< 
mi des scandales inouis, une vaste colonie 
d'exploitation. Le Von Forstner da Sa ver-(' 
ne indique assez ;\ quel degré de muflisme 
atteint aujourd'hui cette domination ger-, 
mantque 

Mais plus l'Aileoaand s'obstine, et plus 
l'Alsace reste fidèle à son génie. 

La terreur n'a aucune force de persua- 
sion sur les gens malheureux. L leur faut 
la main qui caresse et non le poing qui 
frappe. 

C'est en vain que la génération alsa- 
cienne née après la guerre a été traînée 
de force sur les bancs d» l'école allemand* 
où l'on tentait de lui faire apprendre sa 
langue et son histoire. Sortie de classe, 
elle a refait elle-même son éducation dans 
le sens de ses traditions. Jamais la pres- 
sion officielle, jamais le temps n'auront 
raison du cri du sol et des ancêtres. 

Cependant, il faut vivre. Nos friras an- 
nexés se sont établis sur un terrain de re- 
vendications indispensables : ils deman- 
dent qu'on leur donne au moins l'autono- 
me, qu'on leur poi mette de s« développer, 
Aeaa un régime de droit commun, sui- 
vant  leurs   tendance*   naturelles. 

Le conflit dépasse, on le sent bien, les 
limites  d'une  politique étroite.   C'est  un 
Sroblème de race qui as pose, une question 

s vie ou de mort 
Car, entravée dans son essor, l'Alsace 

court à la ruine Ses mines de fer et de 
potasse sont passées en des malng étran- 
gères Les fortunes Indigènes éraigrent : 
500 millions ont filé ailleurs depuis dix 
ans et 50.000 Alsaciens sa sont exilés de 
1905 à 1910. 

L'Allemagne s'inquiète. Elle Invite les 
Alsaciens a ouvrir toutes grandes leurs 
fenêtres sur le « progrès » germanique. 
Mats non, le remède n'est paa là. Il faut 
extirper de 1 Alsace le mal pangermaniste 
qui la ronge. Il faut donner à la malheu 
reuse province une paix honnête et dura- 
ble. >< Jamais, conclut Zislin, salué par un 
tonnerre d'applaudissements, jamais la 
force brutale n'a pu détruire lame d'un 
peuple. Nous en appelons au Tribunal de 
l'Histoire. » 

Puis, le directeur de « Dur'a Elsess ... 
fait défiler sur la toile une série de cari- 
catures, inédites pour la plupart, dana les- 
quelles lui-même et son ami Hans. ont mie 
tout leur esprit et tout leur- cœur. 

Voici l'Alsace ajà.làwnn«Se pax le Panger- 
manisme, une bande d'Allemands faméli- 
ques débarquant dans La province annexée 
comme en terre promise, un officier prus- 
sien donnant Valarme à sa garnison car 
il a vu dans le ciel une abeille qu'il a 
prise pour un aéroplane. 

<> Que puis-je faire pour toi ? » demande 
un Germain grotesque à on Alsacien — 
Et l'autre de répondre goguenard an tirant 
de sa pipe une bouffée : u Ote-toi de mot 
soleil 1 » 

Un char passe eu galop. Et au petit ftne 
alsacien qui le tire, un concitoyen de Bis- 
marck tend à bout de fouet la carotte de 
l'autonomie. 

La scène se passa à fbdtel. Un garçon 
apporte la nota d'un, dîner copieux è des 
officiers alietnands, mais ils refusant de La 
paver . parce Qu'elle est libellée en fran- 
çais : « Cette Image m'a valu trois mois ds 
prison », oonitate flesjfflatiOT-eniexH Zislin. 
Et aussitôt il en exhibe une eutre qu'il a 
payée d'un emprisonnement de six mois. 
C'est un •' Herr profeasor » qui amène ses 
élèves devant .'autel des armements. 

Et pour finir une délicieuse figure de 
l'Alsace, entourée ds hideux  prétendant* 
Sermaniques, mua les repoussent tous 

-un geste et déûarasut, dans un Joli sou- 
rire de femme ds chez nous : « J'aime au* 
tant rester veuve » ^_ 

les ^rtes"acclejnèrsnt Zislin. Hissé sur 
des épaulée vigoureuWs. le vaillant confé- 
rencier descendit le. ras Nationale jusque. 
la GrancTPlace, et là, jarml une foule ein- 
thoueiaste. qui mêlait à ses rivets la 
« Marseillaise », il adressa à la statue ds 
la Déesse le salut magnlfqus de l'Alsace 

-i, ■■    -«AajtmiV ■ 

TWBUWAL CIVIL M LILLE 
Audience des criées du mercredi . moi  4014 

LA PROMUT!  FONCIERS 
VILLE DE ROUBAIX. — Rue d'Inkermann. 

n- 154 156 et 158, irois maison* contlames, à 
étage,  s  vendra psi suite de ucltatton 

1" Rus d'Inkermann. n- 154. Mise a prix . 
6.500 fr  Pas d'encnêre 

!• Idem, n* 196. Mis. a prix : G.300 rr. FM 

» Idem, n" 159. Mise 4 prix : 8.800 fr A4). 
6.5B0 fr à M» Jasper 

Les trois maisons sont ensuUe réunies sui 
ls mise S prix totale de 19550 fr. Pas. d'en- 
chère»   If n'1 reste seul adjure 

VILLE DE TOUBCOINO — Rue Beaumax- 
aoats. 1 et S. deux malsons s usage cV jour- 
naliers  a vendre par «utte de UcttatHm 

Les deux malsons mises an vente s*!*^- 
ment sur la mis* à prix d* 2000 Irst adju 
gees rur cette mise » prlxl M- OodToti 

Réunies sur In mise S prix de * «0 fr eMe» 
sont admirées 5 7W> fr. a >r> Vandewalle 

TRIBUNAL CORRECTIONNEL OE LILLE 
Audience du mercredi f mal 1914 

Présidence  de M.  Godard,   vlee-prési-lent 

« kl OOMBAT s OONDAMNt 
pour avoir diffamé Un prêtre 

M l'abbé Benram, ancien vicaire de la 
paroisse du Sacre-Cœur, a Roubsix, actuelle- 
ment curé de Li mont-Fontaine, odieuaament 
dtfhHiiè dans deux, articles du journal • Le 
Combat » poursuit Louis Dejeerher. 46 ans. 
pe-intre  à noubaix. réraut de cet organe. 

Dejaégner lait défaut. Après plaidoirie de 
Ma DeienouUe, le tribunal le condamne à 
S00 francs d'amende, M rranss «s dommages 
SI Intérêts, uns insertion dans « Ls Comhiu 
si Sans traie Journaux au choix. 

AFFAIRES DIVERSES 
— Au cours d'une perquisition faits le*st> 

février par les inspecteurs des contributions 
indirectes ceux-ci out trouvé dans le dMnlcUe 
occupé rue Delzenne. cour Deblauw, ù Rou- 
baix par Alfred Boyart. U ans. et Aoestasie 
Del val, 2i ma*. 15 paquets dt 4» allumettes 

PoursuTAis    pour    détention    d allumettes, 
Boyart est acquitté, la femme Del va s e--'- con- 
damnée à lOD francs d'amende. 
asjBjssasssssssBsxasxs^ 

Faite âmrr 
Acheter chez MIELE, &», Grand i'l**e, 

c'est prendre un brevet de bon goût     0249 
,.—   .,-M\0*A\ ■ 

Un jeune homme 
broyé par le train 

A  BRUAY  (Pat-ds-Calal*) 

Mardi a deux heures, LUI galihot de 15 ans, 
François Rlgauli, demeurant & Gouueliem, 
allait prendre le train au passage s* nlveeu d« 
la rue des Agaches 11 voulut monter avant 
larrùi tvmjjiet du train. U glissa s- us )es 
roues qui le hachèrent littéralement P»fraré 
par ses camar&<*e-ï, il expira presque aussitôt. 

Son corps a été transporté chez lu1 
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